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- Ces Suédois ont du boit et quelque sang-froid, observa le -Voyez, dlit-il, le comte a écrit sur dlu papier jaune paille
convive de l'interlocuteur de Ché rubin. iiiarqtI6 d'un B.

- Vous ôtes dans l'erreur, r6pondit celui-ci, Cainbollh nie -Le chiffre do Baccarat ?
rappelait un rendez-vous que j 'avais co matin. -- Précisément.

- Hion ?j 1 Tieiis il y a un post-scriptum.
- Je cils, répéta froidement Chérubin qui savait aut beroin -Et d'une autre écriture...

mentir av<c aplomb, je dis que M. le Caunboih m'ia rappelé -Ça, dit le baron, c'est ue ligne do Bacecarat elle-mêmie.
hier que.lo ne m'lapparteniais pas, et. par eoiis(équ ont nie pou- Et le baronî lut encore:
vais, s--, alt aujc urd'hui, accepter les proposi ionîs dui comte. Il Moei, cher Manorve, do votre cadeau. Votre petit Russe

- Ahi ça, niais vous ç-ou i êtes (lonc battui ce matin ? est charmant, et je suis captible de l'aimer, d'autant mieux
- Petit-être... que je touche à la trentaine, l'âge où les femmes trouvent un
- Avec qui ? coeur quelquefois.
- Pardon, je n'affirmeo rien... Je dis petit-êire. . Or, si je nie "IIAC('AflAT."

conivi)Ons pas du fait lui-xnème, je puis encore moins vous - Ah 1 diable! m urmutra l'unt (les jeunes gens, ces derniers
dire... mots sont plus quec significatifs.

- C'pstjuste. Mille pardons dn- l'it*,dis-crCtion. -- Vous trouvez ?
Chérubin s'inclina. -Et Chérubinî aura tort dc tenir le pari.
- Ainsi, ce pari... -Aussi nie le tiendra-t-il pais, lit le baron.
- Sera tenu. -Il îc tiendri..
- Bah ! Bili I
- Mais, dlit Chérubin ave un sourire su -orbe, voeus nie -Demiande.--le-lui.

petvinettiezd(e vou~s faire obRerver que je n'ai p aî l'habitude de Etle jeung homme indiqua dii doigt Il. Oscar de Verny qu i
faire blanc dle mon épée. déjeunait fort tranguilleniont on écoutant cette conversation.

- Comment! vous tenez le pari? Le baron se retourna.
- Certainement. - Ahli! parbleu! dit-il, vous étiez lA1, monsieur (Io Verny ?
- Et vous vous ferez aimer de la Baccarat? - Oui, baron.
- Incontestablement. ou le comte lae tuera. Seulement, - Et... vous avez eaitendu ?

au lieunde demander quinze jours... - J'ai entendu.
- Vous prendrez %u- nuis ? - Et bien ?
- Non, une semaine. - Eh bien, je trouve le comte un homme très heureux-
- Brave ! s'écrièrenît les deux jeuines gens avec admira- Leo laron sourit.

tien.
Chérubini les salua, alla s'asseoir àt une table voisine et se

fit servir à déjeuner.
Quelques miinutes après, le baron doM'%anervo enîtra, et sans

voir Ch(érubin, il s'approcha dles deux jeunes genis avc les-
quels -celui-ci venait d'échanger quelques moets.

- Messieurs, leuir dit-il, vous étiez hier au club, je crois?
- Parbleu I
- Alors, vous savez le pari.'
- Sans doute.
- Et bien, conseillez à It!. de l'erny de nie pas le tenir.
Chérubin, à qui le baron tournait le dos, entenidit ces miots

et tressaillit.
- Pourquoi ? demitamma-t-on.
- Parce que le ceinte Artoif est déjà on pied.
- Où?
- Chez Baccarat.
- Oh! oh! déjà!...
- En voulez- vous lat preuve ?
Etile baron t ra de sont carnet il cartes de visite un petit

billet plié en quatre et domnt le cachet armorié cix cire bléuo
paraissait brisé bout réemm'ent.

- Artoif devait venir déjeuner chez moi ce matin. Voyez
ce-qu'il m'écrit à dix heures.

Et le baron lut tout haut:

Deo notre auiit dée lit~d Mnc

Mon cher baron,
"L'homme propose, la fenmme dispose. Cette sentenîce îî'a

d'autre but que de vous prouver que B-iccarat lie veut pas
que,,J'aille déjeuner chez volis aujourd'hui. La belle folle a
ecs nrfs, dit-elle, et a besoin de granda ru.

Il Nous allons croquer n poulet froid et une côtelette au
cein du-feu, et nous sortirons en voituire taimVtý't.

"Pardonnez -.1 un hiomme hieureux.
" Comte -ARTorF.>y

Aprèüs avoir lu, le baron tendit la lettre -à ses deintr
lortiteur8.pxitr

- Mon Dieu! 1 ft dédaigneusement Chérubin, le comte
est si riche...

- Il est fort beau...
- Bah 1 il est blond, rica- .a Chérubin.
- TouijGurs est-il que vous avez bieni fait de nie pas tenir

le pari.
- C'est ce qui vous trompe, carje le tiens.
- Vous le teniez?
- Plus que jamais...
Vous êtes fou...
- C'est fort possible, maisje tiens le pari.
Chérubin jeta un louis au garçon et se leva.
Sont cheval était devant la porte, aux mains do %sn groom.
- Baron, dit Chérubin esi saluitnt les trois membres de son

club, savez-vous où je pou rraiq rencontrer le comte ?
- Niais, répondit M. de Manerve en riant, chez Baccarat.
- J'irai: ce sera une façon de présentation qui ne man-

quera point d'originalité. Adieu, nîesbieurs I...
Et Chérubin sorti, sauta lestement ci selle et prit au petit

trot la route du Bois, où il avait rendez-vous, «L.1 Mud>id, avec
M. le vicomte de Cambolh.

- Voilà un homme mort, dit froidement le baron on le
voyant s'éloigner.

- Bah 1
- Jo vous ré pète, messieurs, (lit M. de *Maznerve, que Ohé-

rubin est un hommenmort. Baccarat nie l'aiimiera point.
- Et vous ci-oyez que, dans ce cas, le ceonte est u honmme

à le tuer?
- Jo le crois.
Le baron articula ces trois mots avcc conviction, et ajouita.
- D'abord, le comte est un jeune hiommne qui fait peu de

cas de la vie humaine; ensuite, Chérubin l'a froissé dlans sont
orgueil... Je vous le répùte, Chérubin est un honmme mîort.

- Et bien, répondit l'un des jeunes gens eii 8e versant à
boire, reqie~scal iuu pac!

- A uoin! acheva le baroni.

Peut-êtro, avant d'aller plus loin, est-il nécessaire do dire

.-- - - r

'-J-

-177,


